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AVERTISSEMENT.

LyUtilité des Cantiques Spiri¬tuels efltrop connue,pour qiu
nous nous arrêtions à en parler ici
Onfçait que c'efl un excellent moyen
pour bannir de la Joçieté Chrétien¬
ne , tant de Chanjons profanes} trop
capables de remplirXejprit de ma¬
ximes âéteflables& de corrom¬

pre le cœur en flattant Jes inclina¬
tions perverses. On Jpait que les
Cantiques inflruijent agréablement
des chojes nécessaires au Jalut , &
que l'on y apprend à célébrer lés
louanges de Dieu, & à l'honorer
par lés ajfeéiions du cœur. Léexpé¬
rience & la pratique en aprennent
plus fur ce point, que tout ce que
nous pourrions ajouter.

33->3 2.

CANTIQUES
SPIRITUELS

A L'U S A G E

DES MISSIONS-
<3>?v&fâ2íd&Sp

I. CANTIQUE.
Sur rAir : D 'un bot Pèihtttr , la Pêcbe, tír.

Le Pêcheur répond à la Voix de Dieu.
Evieus, Pécheur ; c'est ton Dieu qui t'a-

pelle ,
^

Viens au plótôt te ranger lous fa Loi,
Tu n'as été déja que trop rebelle ;
Reviens à lui puisqu'il revient à toi.

1 e Pi cfjeur.

Voici, Seigneur , cette Erëbis errante ,

Que vous daignez chercher depuis Iong-tems
Touché, confus d'une st longue attente,
Sans plus tardér, je viens & je me rends»

Dieu.
Pour t'attirer , ma voix se fâit entendre

Sans me lasser, par tout je te poursuis,
A*



4 'CantiquesD'un Pien , d'un Roi, du Pere le plustendreiJ'ai les attraits, ingrat, & tu me fuis.
Le1 Lech?ur.

Errant, perdu , je -cherchois un ázile ,Je rn'éiïbrçois cie vivre fans effroi :H élas ! Seigneur, pouvois- je être tranquille tSi loin de vous, Se voys íì loin de moi ïD I E u.
Attraits , Payeurs, remords, secret langage »Qu'aj-je oublié dans mon amour constant lAi-je pour toi.dù faire ^avantage ?Ai je pour toi dû même en faire tant ?

Le 'J'éch-.tir.
Je me repcns de m'a faute passée ;Contre le Ciel, contre vous,'J'ai péché:Mais oubliez roa conduite insensée,Et ne voyez en moi qu'un cœur touché.

Dieu.
Si ie fuis bon , fam-i! que tu m'offenses ?Ton méchant cœur s'ea.prévaut chaque jour :Plus de rigueurs vainçroient tes réiifiances >Tu m'aimerois, !ì j'avois moins d'amour. *

Le Pécheur,
Que je redoute un Juge, un Dieu févére !J'ai prodigué des biens qui font fans prix ;Comment < fer vous ape ler mon Pere ?Comment oser me dire votre Fils ?

Djeu.
Ta courte vie est un songe qui passe rEt de ta mort ie jour est incertain ; .

tCe Dieu 1: bon,, qui te promet fa grâce ,Ne te promit jamais de lendemain.
Le Pécheur.

Dieu de mon cœur, Rrincipe de tout être.Unique objet digne de nous charmer,Qus j'ai loog-tems vécu fans vous connoître,

à Pusage Jei Mìsîon'.
(Que j'ai vécu long-tems fans vous aimer !

D I B u.

Marche au grand jour , où j'offre ma lumière ,
A f» faveur tu peux faire le bien ;
La nuit bien-tôt finira ta carrière ,
Fnneste nuit ! où l'on ne pet plus rien.

Le ,Péch tir.

Votre bonté furpaííê ma malice,
Pardonnez-moi ce long également,
P me déplaît, j'en fais tout ríiòri foplîce ,
Et pour vous seul j'en pleure' améreríient.

Dieu.
Le Ciel doit-il te combler de délises ,

Dans le montent qui suivra tòn trépas ,
Ou hien 1 enfer t'accabler de fuplices ?
C'est l'un des deux, Se tu n'y penses pas.

Le Péch'tir.
Je né vois rien qne mon cœur ne défie,

Malheurs, tourmens, ou plaisirs les plus doux ;
Non, fallut-il cent fois perdre la vie,
Rien ne pourra me séparer de vous»

IL C A N T i Q V t.
Sár i'Aír ; f#ur ht fk* mmt'Ue

HtHtítotnrâ'»»t Am <]-<i yent profiter de ht M-Jjìaa-

Q> Ue de trésors enrichisse mon atne !Bon Dieu ! quel éclat ! quelle flàme !.
ì^e Ciel est devenu l'objtt de mes soíipirs :

Ah ! je n'ai plus que d'innocens désirs.
Ah ! Mission, que ta crr?ce est féconde 1

Cc cœur qui n'aima que le monde,
A }



Canisqsus/Méprisé tous ses bien/;, tous ses flatteurs apas :
Le monde seul est ce qu'il n'aime pas.C'est à mon Dieu que mon cœur s'abandonne ì
Pour prix des trésors qu'il me donne,Je n'aime plus que lui, mon luprême bien :

11 est à moi, je ne demande rien.
ne puis trop admirer la clémenceD'un Dieu, qui me rend l'innocence ;Je veux la conserver avec précaution.Sans me flatter d'une autre Mission.

Que le péché me devier t détestable îHélas ! quand un cœur est coupable,Que l'heure du trépas lui cause uu juste effroi !Affreux péché, retire toi dé moi.
Et vous, plaisirs, autrefois pleins de charmessFaux bien, noyez-vous dans mes larmes :.

Peut on aisez pleurer ces jours infortunez ,
Ces tristes jours que l'on vous a donnez ?
Malgré l'écuei! où mon cœur fit naufrage ,

3e fuis échapé de l'orage ;Pion, non, je ne veux plus m'abandonner aux flots ;
Je reconnois le prix d'un saint repos.Prêt d'expirer fous le poids de mon crime :Déja fur le bord de l'abìme ,Sans le secours d'un Dieu qui devoit me punir,Infortuné, qu'allois-je devenir ?
C'étoit trop peu d'un secours ordinaire,Je sçai quelle étoit ma misere :Dieu !èu! pouvoit suffire à mon iniquité,J'avois besoin de toute sa bçpté.

4 l'ufage des Milfíons. J
La Mission est le tems désirable,

Ce jtíur au salut favorable ;
11 n'en falloit pas moins pour calmer mon effroi,

Le Sang d'un Dieu devoit couler fur moi.
O quel bonheur ! que je brise de chaînes !

Combien je m'épargne de peines !
Mon fort, mon triste fort, devient tout glorieux ,

Et des Enfers je vole jusqu'aux Cieux-
O jour heureux qui finit mes allai mes !

O jour pour mon cœur plein de charmes !
Q jour qui m'enrichit du bien le plus parfait !

O jour enfin, que le Seigneur a fait !

lit/' C AN TIQUE.

Suri'Air : Nous aimons les plaisirs Chamsetres.
Le Pécheur se dégoûte du monde,

EN secret le Seigneur m'apelle,Et me dk, donne moi ton cœur :
O mon Dieu, vous voilà vainqueur ;
Je vous ferai toujours fidé e ,

O mon Dieu, vous voilà vainqueur ,
Le monde n'est qu'un perfide un trompeur.

Tout finit, tout nous abandonne,
Les plaisirs s'en vont, & les jeux ;
Vous , Seigneur, n'êtes pas comme eux ,
Prenez mon cœur, je vous le donne ;
Vous , Seigneur , n'êtes pas comme eux 5

Pour vous feront déformais tous mes vœux.

Que fans Dieu l'on est misérable !
A 4



CantiqatiRien fat?» lai fie nous paroît doux,Mais si tôt qu'il est avec nous,La peine même est agréable ;Mais si tôt qu'il est avec nous ,D'un mauvais fort on ne craint plus les coups»
Malheureux ! qui veut plaire aux hommes ?

On n'a pas toujours leurs faveurs ;Mais pour être amis du Sauveur,Quand nous le voalons, nous le sommes 3Mais pour être amis du Sauveur ,En un moment on obtient ce bonheur.
Le monde nous promet merveilles ,L'abord n'est qu'éclat, que beauté :Mais après qu'ilnous-a flatté,Que! est le fruit de tant de veilles ìMais apiès qu'il nous a flatté ,On voit trop tard qu'il n'est que vanité.
Ah ! Seigneur, dans votre service „On n'a point de fâcheux retourOn ne craint aucun mauvais tours ,De îa brigue ou de l'artìsice ;On ne craint aucun mauvais tours tOo voit couki tranquillement ses jours.

Ancienne, mais emíonts imurefle ,Arci «ne ïr nenvdu beauté,Je vous ai long-tems résisté,J'éîois«n ingrat, un rebelle ;Je vous ai iong-tems résisté ,Edìn jjuon Dieu , vous frvez emporté»

* i'ffiigl d,s ùiifficM-

IV. C A N T T Q U E.
Sur'l'Air <R«itr feeffêf doucement la vie,-

X« Pécheur relire dans la solitude, tí SO"
dam son état,

HEureux séjour de í'ìnnocer.ce ,Ruisseaux, Valons délicieux y
Chantons celui dònt la puissance
Forma ces agréables lieux.

11 -frit naître ce'te verdure,
II l'embeíiit de rniUe fleurs ,

Tous les efforts de'ía peínture-
Egaleroient-iìs ces coulenrs f

Dans cette aimable solitude ,

Où tout sombîe fair pdíq charrher ,
Je le fers ûns inquiétude
Et ne nfocarpe qu'à l'aimer.

Sur un Chêne, dans ce bocage ,-
Je gravai son nom l'autre joue :
Le Chêne croîtra' d'âge en Sge ,
Avec loi croîtra rnon amoor.

L'Astre brilSant, qui noos éclaire ,
ISoorrit & ranime '«s fkura ;<
Ainsi îa grâce salutaire
Echauffe & rariîîjs trrs curon»

Un rivage
Par son éclatante blancheur :

Heureux si ce Lis est l'image
De la pureté de mou cœur-

Oiseaux, dont les cirants pleius de d ana
Forment les plus tendres accens,.
le vous entendrai fans allârmes ,

Tous vos concerts font innocens.



Cantijue:Ruisseau , si je grossis ton onde ltjj Si j'y mêle souvent mes pleurs ,
"

Ct-sl que ta course vagabondeMe ia>t songer à mes erreurs»Cette Abeille pique & s'envole ,En laissant faiguillon vengeur ;Ainsi passe un plaisir frivole,ifn'en rtste que la douleur.
Paissez, Moutons, dans là prairie,Et benissez le bon Pasteuf ?Qu'on est paisible dans ïa vie,Dorique l'on a votre douceur !

W CANTIQUE.
Sur l'Air : I» Vin est necejsaire,

lï Titbtur s'excite au service de Dieu par ì» (onient'station de ses Ouvrages.

AH ! que ces lieux champêtresPai lent bien à mes yeux :Elo gnez vous, soperbes Maîtres,Ces Campagnes m'instruiíent mieux»
Sans cesse la nature
Donne des fruits nouveaux :Elle les donne à la culture,II n'est point de fruits fans travaux.
An point du jour l'Abeille

.Va ramasser son miel :Sa diligence me réveille
A recueillir les dons du Ciel.

Le ruisseau fuit fa route,Sans s'arrêter aux fleurs j

4 l'usage des Mtf/iotltí.
Plaisirs, faut-il qu'on vous écoute , »

Quand le devoir apelle ailleurs ?
L'Agneau pour se conduire,
Ne suit que son Pasteur :

Craignons de nous laisser séduire, ,
Fuyons le Berger imposteur.

Ces Arbres si superbes
Par les vents sont battus :

Heureux, qui rampant fous les herbes , »
Cache ses fragiles vertus.

Ce Lierre s'entrelasse,
Et s'attache au rocher :

Plus foible que lui fans la grâce ,,
A la grâce il faut m'attacher.

L'Echo toujours sidéle -

Me répond dans ces Bois :
Helas ! quand le Seigneur m'apelle , -,

Pourquoi fuis je sourd à íà voix ?
La Fleur que je:vois naître, ,
Bien tôt s'évanoi'iit ;

Ainsi nos jours bien-tôt peut-être , ,

Iront se perdre dans la nuit,
Tous lesoifcaux bénissent
Le Seigneur dans leurs chants :

Ah! que nos Vi'les retentissent
De chants do ìx & plus innocens.

Ah ! que ces lieux clrmpêtres
Parlent bien à mes yeux s

Eloignez-vous, superbes Maîtres,
Ces Campagnes m'instraifent mieux.. .



• ï+ "Santìqtài

vil. C ANTIQUE.
Sur l'Air : Vous qui IrilltX. feule «n eu Retraites,
Li Pécheur efl pénétré de douleur « la tué de fit

fichés.

OBjet de ir.a nouvelle flâme ,Divm amour, trop long tems négligé,Jefùs , je vous donne mon ame ;
C'en est fait, c'en est fait,

Mon cœur est changé.
Si je languis, si je soupire,

Dieu de mon cœur, ce n'est que pour vous ;
Seigneur, vous pouvez me suffire,Ce feu! bien, ce seul bien,
Me tient lieu de tout.

Soyez sensible à ma misère,
Voyez mes pleurs, rien ne les peut tarir.

Hélas ! si vous êtes mon Pere,
Ma douleu-, ma douleur

Doit vous attendrir.

Vous qui voyez couler mes larmes ,
Divin Jésus, calmez votre couroux ;

Seigneur, finissez mes allarmes,
Je n'ai point, je n'ai point

D'autre espoir qu'en vous.

Je fuis ingrat, je fuis coupable,
J'ai mérité toute votre aigreur,

J'ai pu, Rédempteur adorable ,
Vous bannir, vous bannir

De. mon lâche cœur.

i PufageJes',Missions.
Si vous frapez votre victime,

Contre vos coups je ne puis murmurer ;
Je vois la grandeur de mon crime,

Et lui seul, & lui seul
Me fait soupirer.

Si vous suivez vôtre Justice ,
•Je dois périr, mon malheur est-certain 5

Déja j'entrevois mon fuplice ,
Ah, Seigneur ! ah , Seigneur !

Tendez moi la main.
Ah ! quel amour, quelle tendresse !

Vous m'exaucez, le pardon m'est promis ;
Pour moi votre amour s'ioterrcsse,

Mes péchés, mes péchés
Me sont tous remis.

VIII. CANTIQUE.

Sur l'Air : B.teijftZ U Seigneur Suprême,
Sur la Mort.

NOus passons comme une ombre vaine;Nous naissons que pour mourir ;
Quand la mort doit-elle venir ?

L'heure en est incertaine.

La mort à tout âge est à craindre,
Chaque pas nous conduit au tombeau ;
Tous nos jours ne font qu'un flambeau, {

Qu'un foufle pour éteindre.
Je vois un torrent en furie

Dìfparoitre après un moment ;]



y Cantiques
Hélas ! aussi rapidement

S'écoule notre vie.

Dans nos jardins la fleur nouvelle
Ne dure souvent qu'un matin :
Tel est, Mortels, votre destin ;

Vous passerez comme elle.
La Mort doit tout réduireen poudre.Vous mourrez, superbes Guerriers ;

N'efperez pas que vos lauriers
Vous sauvent de la foudre.
V"ous qu'onadore fur la terre.,Vous périrez, vaine beauté,

Vous avez la fragilité
Comme leclat du verre,

Vous qui faites trembler les autres^Rois, Arbitres de notre sort,
Vous êtes sujets à la moit
, Ainsi que tous les vôtres.

Quand elle aproche, la cruelle »
Tout passe & tout s'évanouit,
Et la vertu feule nous fuit

Dans ía nuit éternelle.

Pourquoi donc cette attache extrême
Aux biens, à i'honneur > au plaisir ?
Hélas ! tout ce qui doit .fin f

Mérite-t'il qu'on l'aime í

Que la mort peut être fum Île ?
Que ce passage est important !
C'est ce seul fatal instant

Qui décide du reste.

à l'usage rieS Mtjjîant, ff
Ah! tandis que tout m'abandonne,

Anges ne m'abandonnez ps :
C'est du dernier de mes combats

Que dépend ma couronne.
Et vous, ô Vierge débonhaire,

Venez ranimer mon ardeur ;
Je fuis un perfide, un pécheur ;

Mais vous êtes ma Mere.
Si je mérites tes vangeances,

Ah ! grand Dieu , regarde ton Fils ;
II va t otfrir pour moi le prix
De toutes fes foussi ances.

C'est lui qui bannit nos allarmes
Dans ce redoutable moment : j
Quand on peut mourir en l'aimant,
Ç£ue la mort a de charmes !

IX. CANTIQUE-
Sur l'Air : On dit que vas Pareils.

Sur les avantages d'une sainte Mort,

APrès le cours heureux d'une vie innocen!e,Le fort qui la finit n'est pas un triste fors ;
Notre bonbeur s'augmente
En aprochant du port :
On voit fans épouvanté

La Mort-

Tout ce qu'elle a d'affteuxue fçáuroit nous sur¬
prendre ;

Sans allarmer nos cœurs, elle est devant nos yeax :B



S?
CantiquesNous ne pouvons prétendreDe bonheur en ces lieux ;La mort nous fait attendre

Les Cieux.
Nous sommes ici bas dans un séjour de larmes;Le jour qui les tari t est un jour plein d'attraits jQu'il a pour nous de charmes !11 comble nos souhaits ;On goûte fans allarmes

La paix.
Ce favorable jour termine notre peine ;Qn dit aux foins fâcheux un éternel adieu ••La mort brise la chaîneQui nous tient en ce lieu :C'est elle,qui nous méne

Vers Dieu.
Nous ne voyons ici que la nuit la plus fombre ;Mais ía clarté du Ciel succédé à cette nuit ;S'il a des biens fans nombre ,La mort nous y conduit ; ;Le monde n'est qu'un ombre

Qu'on fuit.

X. CANTIQUE.
Sur l'Air : Pa'ìel, fuisque Mars -jnus/'ordonne.

Sur le Jugement der nier,

3'Entends la Trompette effrayanteQui crie : ô-vous Morts, levez-vous,Et qui dans un clein d'œil d'une voix foudroyante,Au Tribunal de Dieunous assemblera tous ;

à /'usage in Mi0icus,
>9

J'entends la Trompette effrayante,
Qui crie : ô vous Morts, levez-vous.

J'entends la Trompette que l'Ange
Fera retentir dans !es Airs,

J'entends un son perçant , j'entends un bruitétrange

Qui fait tremhler le Ciel, la Terre & les Fnters :J'entends> &c*
Tremblez, habitans de îa Terre,

Tremblez, le Seigneur va venir :
De fa part , ô pécheurs, nous vous saisons la

guerre :
II paraîtra bien tôt, il viendra vous punir :Tremblez, &c.

Rendez-vous devant votre Juge,
11 va paroîtreen un moment,

Envain pour échaper, cherchez-vous un refuge,
Rois, Peuples, grands, petits, venez au Jugement -•

Rendez vous, &c.
Venez, descendez Cour céleste ;

Saints Anges, suivez le Seigneur :
Venez feu, grêle, éclairs, vents, tempête funeste,
Paraissez, armez-vous, pour punir le pécheur :

Venez, &c.

Corps unissez-vous à vos am :s :
Ames, rentrez vite en vos corp, :

Ensemble vous irez au Ciel ou dans les flàmes :
Envain pour échaper ferez-vous mille efforts :

Corps, &c.
Sortez du profond des abîmes,

Venez, ô monstres infernaux !
-aifsiez les pécheurs, St pour punit Leurscnmes,



i '/usage dés MìflìonSa-
Les Voyageurs,

Mais daignez nous instruire
Du prix de vos vertus :
Dtes ce qu'on peut dire
Du bonheur des Elus.

hts Saints.
Loin du trouble & des larmes -

Voir, aimer le Seigneur-,
En jouir Lns allannes ,

C'est ià notre bonheur.
«tes Voyageurs,

Martyrs , dont le courage
Triompha des Bourreaux,
Quel est votre partage
Après de si grands maux ?

Jles Saints
Tous la Couronne en tète ,-

La palnae dans les mains,
Nous chantons la conquête
Du Sauveur des humains.

Les Voyageur!,
Docteurs , fameux Oracles

Interprètes des Cieux,
Par quels nouveaux miracles
Dieu frape-t'il vos yeux ?

Lis Saints,
Ah ! quel bonheur extrême

D'aller en fureté,
Dans le sein dé Dieu même
Puiser la vérité.

Les Voyageurs,
Vous humbles Solitaires >

Que l'Egypte a produits,
De vos travaux austeres
Quels font entìn les fruits ?'

7B*tis-, aíîèmblez tous les'maux

XI. CANTIQUE.
Sur Pair : Or dites-nous Marie.

Dialogue entre les Ha'oitans du Ciella Terre.
Les Voyageurs

DU séjour de la gloire ,Bienheureux, dites-nous.Après cette victoire.,Quels biens possedez vous.
Le: Saints,.Ces biens font ineffables ;Le cœur n'a point comprisQuels trésors admirablesDie» garde à fes amis»



il ■ Cantiques
Les Saints.

Pour tous nos sacrifices,Et nos saintes rigueurs,
Un torrent de délices
Vient inonder nos cœurs.

Lef Voyageurs.
Vous, Epouses fidèles

Du plus fidèl Epoux ,
Pour des ardeurs li belles
Quels plaisirs goûtez-vous ?

Les Saints*
Epouses fortunées,

Nous pouvons en tout lieu » -De Hofis couronnées,
Suivre l'Agneau de Dieu.

Les VoyageursVous qui du riche Avare,
Eprouviez les rigueurs ,

Compagnons de Lazare,
Quelles font vos douceurs ?

Les Saints.
' Nous sommes à la Table
Du Dieu de 1 Univers :
Le riche impitoyable
Est au fond des Enfers.

Les Voyageurs,
Et vous, qu'un pain de larmes

Nourrissoit chaque jour,
Quels font pour vous les charmes
Du céleste séjour ?

Les Saints.
Une main secourable

Daigne essuyer nos pleurs »Une joye ineffable
Succédé k nos douleurs,

à ì-usage des Misions-, aj.
Les Voyageurs»

Mais quelle est h durée
D'un si charmant repos i
Dieul'a-t'il mesurée
Sur celles de. vos maux 1

Les Saints.
Dieu qui dans nos souffrances

Abrégea les momens,
Veut que les récompenses
Durent dans tous les tems.

Les Voyageurs. ^

Ah ! daignez nous aprendre
Dans cet exil cruel,
Quelle route il faut prendre
Pout arriver au Ciel ?

Le: Saints.
Si vous voulez nous suivre,

Marchez en combattant,
Et sans cesser de vivre,
Mourez à chaque instant.^

Les Voyageurt*
Mais la peine est extrême ;

Comment vivre toûjours
En guerre avec soi-même 3
Et mourir tous les jours ?

Les Saints.
Si la mort est fâcheuse,

Le terme est plein d'apas,
Une Couronne heureuse
Pour les legers combats.

m



Citniifiuî

XII. C A N T I Q U E.
Sur l'Air : N» m'entindel-veiis pas.

te Chrétien se soumet à totti les articles de la Fct-

QUe tout cède à la Foi,C'est la raison suprême ,
J?,t notre raison même
boulait à cette Loi-;
Que tout cède à sa foy.

Le Seigneur a parlé,
Sa voix s'est tait entendre ;
Nous croyons, faus comprendre rCe qu'il a révélé ; ■

Le Seigneur a parlé.
Le fils du Dieu vivant fAu monde a voulu naître :

On l'a dû reconrioître ,

En œuvres Tout-Puislant,
Le Fils du Dieu vivant.

Douze pauvres Pécheurs-
Ont annoncé fa gloire ;
Par-tout ils ont taircroire
Sa gloire & ses grandeurs ,
Douze pauvres Pécheurs.

C'est un fort bon garant
Que leur seul témoignage ;
Us ont donné pour gage ,
Leur vie avec leur sang -•
C'est un fort bon garant.

Malgré tous les Tyrans}
La mort même féconde ,
A peuplé rout le monde

De

k Tissait des ìblijjìtiní.
De Chrétiens renaissans,
Malgré tous les Tyrans.

Réformez prétendus,
Vos Dogmes, vos maximes,
N'enfantent que des crimes,
Ou de fausses vertus,
Réformez prétendus-

Nous avons des Pasteurs,
Héritiers des Apôtres :
D'où font venus tes .vôtres ?
Vpus suivez des trompeii s ;
Nous avons des Pasteurs.

Je fuis sùr de ma Foi,
En consultant ["Eglise,
Et mon ante lbûmise,
Du Juge aprend la Loi : •
Je suis (ur de ma Foi.

Que tout cède à la Foi,
C'est la raison suprême ,

Et notre raison même
Souscrit à cette Loi ;

Que tout cède à la Foi.

XIII. CANTIQUE.
Sur l'Air ; Ob ! qu'élit tjl bitét.

le Chrétien se convaint de Vobligation rfV'/ »
Ccntmandetntns.

Dieu seul adore,Crains & révéré à tout momen :
Sçaches Chrétien, qu'il veut encore
Que tu l'aimes parfaitement :

Dieu seul adore.

En vain ne jure,
c:



2.6 CtniiquetFar ['Auguste Nom du Seigneur,Ni par aucune Créature ;Dieu même en scioit le vengeur :En vain ne jure.
Dans la priere,Le Dimanche se doit passer ;En repos la journée entiere ,A ton salut tu dois penser,
Dans la priere.
En récompense ,D'avoir été pour tes pnrens,Plein d'amour & de révérance,Dieu te fera vivre foog-teins,En récompense.
De l'hotriicide,

Jamais tu ne te fouilleras,
De haine que ton cœur se vuide ;
Car l'aigreur r.-st le premier pas >

De'l'homicide.
C'a vice infâme,

Qui corro'mpt notre pureté,
Ravît l'iniwcence à notre ame ;
"fuis de tait: 8c de volonté,

Ce vice infâme.

Le bien d'un 3utre

£;e sçauroit nous apartenir
jamais pour augmenter le notre,
11 ne fàut prendre ou retenir

te bien d'un autre.

Faux témoignage ,

Ne se dit point impunément :
Tout mensonge à Dieu fait outrage

à i ustge des Missionr» ?-7
Mais fur-tout crains en jugement >

Faux témoignage.
Loin de ton ame »

Bannis les infâmes plaisirs :
Ne conçois point d'injuste flâme »
Et chaise les mauvais désirs,

Loin de ton ame.

Quelle injustice,
De desirer 1c bien d'autrui,
Conçois de l'horreur pour ce vice,
Qui n'est point si rare aujourd'hui :

Quelle injustice.
Entend la Messe

La Fête 8c le jour du Seigneur :
Qu'à servir Dieu ton cœur s'empres
Sur- tout avec grande ferveur,

Entend h Messe.

Aux pieds du Prêtre >

Du moins chaque année une fois,
Tous tes péchés vient reconnoîcre >
Lt te décharger de ce poids,

Aux pieds du Prêtre,

Jésus t'invi e,
Â ce Sacrement tout divin ,

Où lui-même nous rénd visite :
Au moins à Pâques à son Feflin,

Jésus t'invite.

Tottt le Carême,
Tu dois jeûner exactement ;
Vigiles, Quatre tems de même j
Et tout au (si fidèlement

Tout le Carême.
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Et le Vinchangeanc de sobíia„
_ . Devient son San» .e »
.Qo! peut eoncevciirse,^

Chantons fansceilê ,&.£■ -

Jefe„o,„at,ors,uAWtre '
CbA> 4 i . creTTlent »Wit àfe voix du Prêtre,
e,r« Exactement ;^ soumet aux,p!usgrand éChantonsfanscesse,^'

lèses tout entier en l'Hostie
Grand & rivant,

à l'ufagt dis Miffia/is.
Se trouve en la moindre partie ,

La divisant ;
II ne perd rien de ses grandeurs ,

Chantons fans cesse , Sec.
Lorsque l'on rompt en pluíieurs pieces s

Cette rondeur ,

L'on rompt feulement les efpeces >
Non le Sauveur,

H ne soufFre aucune douleur,
Chantons fans cesse, &c.

L'œil ne découvre,au Sacrifice ,
Qu'un peu de pain ,

Et n'aperçoit dans le Calice, .
Qu'un peu de vin,

Tefus y voile fes splendeurs,
Chantons faus ceslè> &c.

Un homme foible & misérable
Mange son Dieu.

Brûlons, allant à cette Table ,
D'un nouveau feu,

Et goûtons-en bien les douceurs ,
Chantons fans cesse, Síc.

Auguíîe & divine merveille ,
Du Sacrement !

Que notre soy donc le réveillé
En ce moine«t,

En chaiTânt toutes nos froidures,
Chantons fans cesse , Ôcc.

Pouviez vous faire davantage,
En ce grand jour,

Vous dot/tant vous même pour gage
De votre amour,

Guérissez toutes nos langueurs > C »,



,
„ €amifutsChantons fans ceíse,i; Vve Jésus, le Roy des cœurs ,Qui jusqu'à nous s'abaiflê.

XV. CANTIQUE.
Sur l'Air : Pour fafftr ituctmtnr.

Aflts ftmt in Prirrts du Matin Î5 du Stìti
Aile fAdoration.3E vous adore avec les Anges,Et vous consacre mon amour :■Seigneur » je veux par vos louanges,Commencer & iinir le joux.

Aile dt foi.
Je crois tout ce que croit i'Egfise :Oíii, je le crois, & le crois mieux ,Quoique l'oigueil y contredise,Que ce que je vois de mes yeux.

AUt d'Ifserantt.
Grand Dieu ! je J'ai, cette esperanceQue vous- même, & vous seul un jour ?F«re2 au Ciel ma récompense,Comme vous faites mon amour. "

m ji

Pour àtmanitr la Charité,
Vous cíemandez tonte mon ame,Enflammez-là d'un saint amour >Et que cette divine flâme ,Seigneur, y croisse nuit & jour.

Aílt d'Amour, .

Te vous aime, beauté soprême,

4 Pusage du hlsjjèotit.
Je vous aime., Estre Souverain,
Etdésormais comme moi-même,
Pour vous j'aimerai mon prochain.,

Aile dt Contrition.

Voyez, ô bonté souveraine ,
La d'onleor dont je suis touché ;
C'est plus votre amour que la peine
Qui me soit haïr mon péché.

Aile d'Off, attde.

De mon cœur acceptez l'ossrande,
Je vous le donr.e, ô Dieu jalouk •"
Tout le monde me le demande ;
Mais je veux qu'il ne soit qu'à vous.

Prìert i la Sainte Vierge.
Mere de Dieu, Vierge puissante ,

Après Dieu mon plus grand recours ;
Faites qu'en tout tems je ressente
Votre favorable secours.

Au Saint Ange Carditni
O vous par qui la Providence

Me dispense tous ses trésors :
Ange Saint, soyez ma défense,
Et gardez mon ame & mon corps.

Au Saint Patrtn.

^ Et vous qui regnez dans la gloireGrand Saint, dont je porte íe nom,.
Obtenez de Dieu la victoire
Sur moi même & íur le démon»

fc'îRRj



Clitmiqtuj

XVI. CANTIQUE..
Pwrj'Ave Maria dn Sermon.

ÎF. mets ma confiance,Vierge, en votre secours ;Servez moi de défense -,Prenez soin de mes jours ;Eî quand ma démitre heureVicndrs fixer mon sort ,Obtenez que je meureDe la plus sainte ir.Oi t.

XVII. CANTIQUE.
Sur i'Air : Da Pere Montfort.?enr l'élévalîen pendant la Messe , cn pour lítBênédiHion du.soir.

ADqrons tous dans ce prosondMystereUn Dieu caché, que notre soi révéré,.Que nos œuvres nos vœux nos chantsles plus doux,S'accordent à louer un Dieu fi près de nous,Un Dieu i'i près de nous.
Pour nou s souver & nous donner îá vie,O doux Jésus í vous êtes dans l'Hoíae :Daignez nous accorder tous vos celcstes dons,Et.répandcz fur nous vos bénédictions ,.Vos bénédictions.
Anfees témoins de ces saveurs nouvellesRendez pour nousdes grâces imrao;telles.

4 fusage dtl Mijfio/ii. 3 ì
Aidez nous à bénir sauguíte Trinité ;
Dans la fuite des tems 8c dans l'étetnité,Et dans l'éternité.

XVIII.: c A N T I Q U E.
Sur I'Air : Des Folies d'Espagne.

Pour Sasolemnité dn renouvellement des promessesdu Baptême.

JE viens, mon Dieu , ratifier moi-mêmeCe que pour moi l'on promit autrefois ,
Engagement pour moi pris au Baptême ,
3e veux vous prendre aujourd'hui de mon choix.

Je te renonce , ô Prince Tyrannique :
Cruel Satan , injuste usurpateur,
Jé te déteste ; St mon delìr unique,
Est d'obéir aux loix du Créateur.

A tes defìrs je ne veux pas me rendre ;
Ponr m'y porter tes soins sont superflus':
Jamais fur moi tu n'as rien à prétendre ,
Retire noi je ne t'appartiens plus.

Je te renonce, ó péché détestaple !
Poison mortel ! malgré'tous tes attraits :
Oui, pour te rmdre à mon cœur haïssable ,
II me sj(st- qu'à mon Dieu tu déplaît.

Plutôt mourir, monde impur, que de vivre
Selon tes loix Si tes preverses mœurs :
Ce que toûjO'lrs mon Ame prétend suivre ,
C'est t'Evangî! & ses doucesrigueurs.

De tout m «i cœur, mon Dieu, je renouvelle
I/engagement que j'tss pris pour toujours :
Kí je prétends être tu(ijours fidèle,
A le garder avec votre secours.

Vous m'zvez mis au rang.inestimable
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Cantique!De vos ensens, ô Pere Tout puissant IJe veux pour vous , ô Pere tout aimable !Avoir la crainte & l'amour d'un Enfant.Divin Jésus , je promets de vous suivre »
D'être à vous seul, je me faistrneloi :Non , ce n'est plus pour moi que je veux vi>Comme mon chef, vous seul, vivez en moi-

XIX. e A N T I Q U E.Sur l'Air : l'ous brilleX.feule ta ces retraitesLe Chrétien se Cor.firme dans le parti qu'il a pirenouvellant les promesses du Baptême.Î'Aì soit un choix, je veux qu'il dure,Autant que je respirerai,Tout changera dans la natnre ;Mais jamais (bts ) je necìiargerai.Dans ces bas lieux, rien n'est durable,Et tout y doit finir son cours ;Mais vous ferez toujours aimable ,
Et je dois ( bis ) vous aimer toujours.Allez, aÒez, beauté du monde,Tous vos apaj sent superflus ;C'est fur mon Dieu , que je me fonde ,D'autres biens, f bis ) ne me touchent plus.Sur quoi fonder mon esperance,Toct passe dans un seul moment,Tout 1 Univers n'est qu'inconstance,Je n'y vois ( bis ) que du changement.Dieu de mon cœur je vous atteste,Tous me voyez à vos genoux,Je le promets, je le proteste,Je neveux ( bis ) m'attacher qu'à vous.

ì Ftifagi des Mtfions. P

XX. CANTIQUE-
Sur l'Air .* Or nous dites Alaric.

Sur le Triompbe de la Croix.

CElébrens la VictoireD'un Dieu mort fur la Cro x •,
Et pour chanter fa gloiie
Réunissons nos voix , .

De son amour extrême
Cédons aux trairs vainqueurs
Pour le Dieu qui rous aime
Réunissons nos cœurs.

Sa Croix heureux symbole
De son amour pour nous ,
Jadis du Capitole
Chassa les Dieux jaloux -,
Alors ctans l'efciavage,
L'hommc a d'infâmes Dieux >
Payoit par son hommage
Le droit d'être comme eux.

Le Dieu seul adorable ,
Seul digne de nos chants ,
Seul, de l'homme coupable
Ne reçoit point d'encens
Seigneur, que ton tonnerre
Fasse entendre ta voix »
Et force enfin la Terre
A respecter tes Loix.

Mais son cœur qui s'oppose
A ses foudres vergeurs ,
Par l'amour se propose
De conquérir les cœurs.
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Pour CiJAttifua7»Four expier nos crimes,Notre lang tlk trop peu ,II faut d'autres victimesPour désarmer un Dieu.Son Fils , Verbe adorableDoit tomber fous ses coupsSon Sang seul cít capableDe calmer son couroux.Pour ma grâce il íoûpite ,I! sexiste t.n mourant :Sur la Croix s. expit.e,.Ft rCJnivcrs se rend.Tel uu'apiès les oragesl e Soleil radieuxDiilipant les nuages »R en í leur cclat aux Cieux' :Tel lc Dieu que j'adore ,Trop long rems ignoié,Du Couchant à l'AuroreVoìt ion Nom adcié.La Croix, heureux azileDe l'Urtivers soumis ,Brave l'órgueíl ítéiileDe scs fiers ennemis •,On s'eniprclse à lui rendreI) s hommages parfaits -,Sa gloire va s'ecendreAutant que ses bienfaits.Que! éclat rtnvironne IElie volt à scs piésLe Sceptre 8t la CouronneDes Rois humihês;Rome cherche à lui plaire >Tout sou scs ctcndarts,Et le Dieu du Calvaire

àPitsngr da Misions,
Est le Dieu des Ceiars.

Ce Dieu seul elt aimable ?
Cédons á scs attraits-,
D'un amout immuable
Payons rtxis ses bienfaits ;
Célébrons la victoire
D'un Dieu mort sor la Croix ;
Et pour chanter fa gloire
Réunissons nos voix-

Portons-lui re« offrandes,
>' Et parons son Ai-tcl

De fleurs 8c Je guirlandes
Dignes de l'Immo tel;

, De íòn amour extrême' Cédons aux traits vainqueurs ,
Pour le Dieu qui nous lime ,
Réunissons nos cœurs.

Que le Ciel aplaudisse'
A nos chants pleins o'ameur,
Et que l'Enfer frémisse
Du bonheur de ce jour ,
Chantons tous ls victoire
Du vainqueur des vainqueurs .1
Consacrons à ù. gloire
Et nos voix 8c nos coeurs.

if

XXI. .CAN TI Q u E.
Sur ['Air : Des Enti*;r—X-

Prfr lasoluistìiié de l'Adorathi^dt In Croix,
Vive jefus, vive fa Croix ;O qu'il cít juste que je l'aime ! N.
Puisque mourant dessus cc bois,
H cous aima plus que soi-même :



■>8 CantiquesDisons donc tous à haute voix ,

Vive Jésus, vive /à Croix.
Vive Jésus , vive fa Croix ;

Car Jésus, I'ayani épousée ,
Eile n'est pks comme autre fois.
Objet d'horreur & de risée :
Disons donc tous, &c.

Vive Jésus, vive fa Cioix ,

Où notre Sauveur débonn*iie ,

Par ses iangueuis & ses abois ,

Satisfit poùr nous à son Pete ;
Disons donc tous , &c.

Vive Jcsus, vive saCtoix ,
La Chaire de son éloquence,
Où me prêchant ce qve je crois,
11 m'apprend tout pat son silence :
Disons donc tous, lec

Vive Jésus, vive fa Croix ,
Où Jésus pat un choix très-sage ,Se dépouillant de tous ses droits,
S'acquiett un illustre héritage :.
Disons donc tous, &c.

Vive Jésus, vive fa Croix,
Puisqu'elle nous est si féconde,
Que pat la mort du Roi des Rois,
Elle donne la vie au monde :

Disons donc tous, &c.
Vive Jésus, vive fa Croix,

Atbte dont le fruit salutaire,
Répare le mal qu'autreíois,
Nous fit celui du premier Pere :
Disons donc tous, 8cc-

Vive Jésus, vive fa Croix,
Ce n'est pas le Bois que j'adore , —
Mais c'est le Sauveur en ce Bois »

Que je respecte & que j'honote :

à rúfip des Vítfflo'ts
Disons donc cou, a haute vo,x ,
Vive Jésus, vive l'a Croix.

XXII. CANTIQUE.
Sur l'Air ; he jour que je cenemwit,

Sur la PaJjion.

AU sang qu'un Dieu va répandre,Ah ! mêlez du moins vos pleu.s,
Chrétiens, qui venez entendre
Le récit de ses douleurs,
Puisque c'est pour vos offenses
Que ce Dieu souffre aujourd'hui,
Animés par ses souffrances
Vivez & mourez pour lui.

Dans un Jardin solitaire,
11 sent de rudes combats ;
11 prie, il craint, il espère ,
Son cœur veut & ne veut pas :
Tantôt la crainte est plus forte,
Tantôt l'amour fait effort ;
Mais enfin l'amour l'emporte ,
11 se soumet à la mort.

Judas que la fureur guide,
L'aborde d'un air soumis -,
En rembrassanr, c.e perfide
Le livre à lès ennemis,
judas, un pécheur t'imfte,
Quand il feint de I'appaiscrj
Souvent sa bouche hypocrite
Le trahit par un baiser.

On l'abandonne à îa rage
De cent Tygres inhumains -,
Sut son aimable visage



4» Caniifttr,
Des Soldats portent leurs main?.
Vous deviez, Anges fidèles,
Témoins de ces attentats,
Ou le couvrir de vos aîJes,
Ou foudroyer ces ingrats.

IJs le traînent au Grand Prêtre
Qui seconde leur fureur,
Et ne veut le reconnoître
Qjîe pour un blasphémateur:
Qaand il jugera la Terre ,
Ce Sauveur aura son tour ,

Aux éclats de son Tonnerre
Tu leconnoîtras un jour.

Tandis qu'il se sacrifie,
Tout conspire à fourrager;
Pierre lui-même l'oubllc* >

Et le traite d'étranger :
Mais Jcstis perce son arae
D'un regard tendre 5e vainqueur,
Et grave d'un trait de fiame
Le repentir dans son cœur.

Chez P,lare on le compare
Au dernier des scélérats :

Qu'entens-je : Peuple barbare,
T'J veux sauver Barrabas,
Quelle indigne préférence 1
Le juste est abandonné;
On condamne i'Innoccncc,
Er le crime est pardonné.

On le dépouille , on d'au ache,
Chacun arme son couroux ,

Je vois cet Agneau fans tache
Prêt d'expirer fous les coups :
C'est à vous d'être victimes,
Arrêtez, cruels Bourcaux,
Barbares, c'est pour vos crimes

à l'usage des MiJJlàns«
Que son sang coule à grand flots.

Une Couronne cruelle
Perce son auguste Front,
A ce Qhef, à ce ìpodéie ,

Mondains, vous faites affront ;
1/ languit dans les supplices,
C'est un homme de douleurs:
Vous vivez dans les délices,
Vous vous couronnez de Heurs,

It marche vers le Calvaire
Chargé d'un infâme bois ;
De là comme d'une chaire,
II fait entendre fa voix :

Ciel, dérobe à la vengeance
Quiconque m'ose outrager :

. C'est ainsi quand on l'offense,
Qu'un Chrétien doit se venger.

Une troupe mutinée
L'insulte, fie crie àl'envi ,

Qu'il change sa destinée,
Et nous croirons tous en lui,
11 la changeroit fans peine ,

Malgré vos nœuds Sc vos cloux :
Mais hélas .' ce qui l'enchaîne ,
C'est l'amour qu'il a pour nous»Ah î de ce lit de souffrance ,

Seigneur ne descendez pas ;Suspendez votre puissance,
Restez-y jusqu'au trépas :Mais tenez votre promesse,Attirez-nous après vous ;Pour prix de votre tendresse,Puissions nous y mourir tous.II expire , 5c la nature
Dans lui pleure son Auteur ;II n est pas de Créature



4» Cantiques
Qui ne marque sa douleur :
Un spectacle fi terrible
Ne pourra t'il me toucher.»
Serois-je plus insensible,
Ope .n'est le plus dur rocher ?

XXIII. CANTIQUE.
Sur J'Air : Malheureuses Créatures,

Sur le Purgatoire.

MOrtels , écornez vos frères ,Vos amis & vos parens ;
Et jugez de nos mi se r es ,
Par nos lugubres accens.'

Hélas ! hélas J
Ne nous abandonnez pas.

Les plus legeres souillures »
Nous retiennent dans ces feux',
Tandis que les ames putes,
Prennent leur vol vers les Cieux.

Hélas •' hélas ! Sec.

A nos maux soyez sensibles •,
Cémissez soir Se matin;
Versez sur ces feux horribles,
Le Sang de l'Agneau divin.

Hélas ! hélas ! Sec,

Vos soupirs, vos vœux, vos larmes.
Offerts au Seigneur pour nous,
Seront de puissantes armes :
Pour appaiset son courrouxVV

Hélas.' hélasl&c.

à l'usagi des MiJJìonsi 4 J

Hâtez-vous, brisez nos chaînes,
Des feux faites-nous sortir :
Nous sçaurons des même; peines,
Quelque jour vous garantir-

Hélas ! hélasSec-

XXIV. CANTIQUE.
Sur l'Air : Vous hrillit, fuie en ces retraites.

Consécration fout la proteílio» de la sainte Vierge.

Vierge fans tache Si roûjours Sainte,Reine du Ciel, Mere de mon Sauveur^
Marie - oserois-je fans crainte
Vous offrir (tis) mes voeux & mon cœur.

Je vous choisis pour ma Patrone,
Auprès d'un Dieu vôtre Fils &C mon Roi,
Mes biens, ma vie 8c ma personne,sont à lui, sont à vous beaucoup plus qu'à moi.

Pour moi, pour les miens je m'engage îA ne jamais dire, faire , ou souffrir
Rien de contraire à cet hommage ,Que mon cœur (bis) vient de vous ofïrir. r

Protégez moi, Vierge Marie,
Daignez, daignez pren ire foin de mon fort
rendant tout le cours de ma vie,Mais fur-tout {bis) au tems de ma mort.

D a



Cantiqtui

X X V. G A N T I Q U E.
1' E K F F F.

{Dialogue entre les Yivans & les Morts.,
Sur l'Air ordinaire.

Les Vivant.
Alhcureuses créatures,

Ví- Que le Dieu de I Univers,
Par d'éteineliestoríures,
Punit au fond des enfers ;
Dites-nous, dites-non.,
Quels tourmeus endurez- vous X

Le< Damhéì.
Et quoi ! faut-il vous instruire^

De 1 exoé> de nos douleurs ?
Faut-il nous- même vous dire ,

Quelle est la fin des pécheurs r
HelasJ Hélas !

Mortels ne nous suivez pas.
Les Vivant,

Vains adorateurs du monde
Où font tout ces faux honneurs ,,
Et cette gloire qu'on fonde
Sur de trompeuses grandeurs ? •
Dites-nous , dites'-'ncus , &c.

Les 'Damnés,
Àh ! cette gloire est passée

Comme un songe de la nuit.,
Qui trompant nótre pensée
A notre reveil s'enfuit ; Helas ! hsUs.

Lit Vivant,

, de cet or.

à l'ufig» des Mijjiìnii
Et de tant de meubles rare»
Qui faisant votre trésor ?
Dites-noús , &c.

Lu Dan'.tsétc
Une éternelle indigence

• Est le déplorable fruit,
Que notre avare opulence,
Nous a pour jamais produit ! Helas,

Lts Vivant,
Dites nous, ames charnelles

Les douleurs que vous fente*
Pour vos amours criminelles, .

Et vos sitles voluptez ;
Dites-nous, dites-nous, &c..

, Les Dtm/sét..
Ah ! pour des plaisirs infâmes

Pour des plaisirs d'un moment,
Faut-il au milieu des fiâmes,
Brûler éternellement ? Helas , &c.

Lit-Vivant.
Vous mondaines , pour vos danses,

Pour vos dìvertislèmens,
Pour vos jeux, pour vos dépenses ,
Et vos vains amusemens ;

Dites nous , dines-nous , &c.
Lis Damniíi

Maudites soint nos délices
Nos ris, nos danses, nos jeux,,
Rien n'approche des supplices
Que nous souffrons dans ces seux, &c.

Lis Vivant,,
Vous, ì qui la jalousie

Caufoit (bavent tant d'ennui, -

Et dont le cœur plein d'envie ,
S'attristoit du bien d'autrui i
Dites-oûsj ) dites-nous, 6tc.
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Lts Damnez.

Nos cœurs aux chagrins en proye ,
Sont eux mêmes leurs boureaux ,

Sans jamais ombre de joye ,

Toujours milic ennuis nouveaux ; íselas»
Les Vivant*

Vous qui dans les compagnies ,
Par vos discours médisans,
Ft vos noires calomnies
Déchiriez les Innocens ;
Dites nous, dites-nous, &c-

Lts Damnez.
O Dieu ! que la médisance,

Dont on se sait tant d'honneur ;
ratile une extrême souffrance
Dans ce lieu rempli d'horreur ; HelasJ

Lis Vivant.
Pécheurs que ía gourmandise

A fait manquer tant de fois
D'obeïflance à l'Eglisc
Et de respect: pour ses Lolz ;
Bites.nous, dites-nous, &c. <

Lts DamntZ.
Pour accroître nos souffrances

La soif succédé à la faim ,

C'est de nos intempérances
La triste & funeste fin ; Heîas, &c.

Les Vivats.
Vous qui par crainte ou par honte ,

Cachiez à vos C onfesseurs
Bes pechez dont tenoit compte ,
Celui qui sonde les cœurs ;
Dites-nous , dites nous, &c-

Lts DamneZi
Ah ' malheureux que nous sommes

Nous sentons trop en ce lieu >

à l'usage its MiffiotiS,
Qu'en vain l'on se cache aux hommes
Quand on est connu de Dieu; He!as,&e»

Lts Vi-ians.
Répondez pecheurs infâmes,

Qui, le crime au fond du cœur,
Osiez presenter vos ames,
A la Table du Seigneur ?
Dites-nous, dites nous, &c.

Lts Damnez.
O Table ! ô vivante Hostie í

Helas ! par un triste fort,
Loin de nous donner la vie ,
Tu nous a donné la mort ; Helas, &c.

Les Vivat/s.
Vous qui tous les jours oiseuse,

Ne vous occupiez â rien,
Ame lâclie & paresseuse,
Qui n'avez fàit aucun bien ,

Dites- nous, dites-nous, Stc. 1
Les DamneZ.

Oisiveté détestable ,
O temps perdu pour jamais,
Que ta perte irréparable
Nous coûte ici de regrets ,Helas

Les Vivant.'
Vous libertins, vous Athées,

Sans foi, fans religion,
Et vous ames emportées,
Blasphémateurs du saint Nom ,

Dites-nous, dites-nous, &c.
Les Damn'Z.

Hélas ! que ce Dieu de gloireDont nous ressentons les coups,
Nous force bien de le croire ,
Et dedire malgré nous ; Hélas > &c
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Cœurs irréconciliables >

Inôexib'es ennemis,
Par vos hair.es implacables ,

Où vous éics vous réduits,
Dites nous, dites-nous, &cc.

Les Damnet.
Infortunez que nous sommes,

Pour n'avoir point pardonné >
Le juste vengeur des hommes.
Nous a pour jamais damné ; Helas, &c»
Mortels ne nous fuirez pas.

Les Vivant,
Pour jamais, est il possible ?

Jamais ,que ce terme est long !
Nôtre ame à ce mot terrible,
S'épouvente & fe confond ;

Helas ! Helas ?
Grand Dieu, ne cous damnez pas»

T I N»



 



 


